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CL. Uny. Et puurtrint, jc, mourais d'envie de restcr.

LORD SEYI'oL R. 'l'LI nie (liSais toujur *ilordî

C LAIRY. O ni, (le .ý lèvres ; mai-i1 le cSeur disait moi père

LoRD SEr'xîuap Ainsi maintenant nlous nous entendons.

CLR.Âav Parfaitemnirt.

.hORD SEYX M01 R. _Ettu neote suea ls

(3lýARýY Jamaiis ! Je soi-ai auprès (le VOUS tant qule vous

le voudrez. Je vouI-s forai dle la musique, je vous ferai la lec-

tuire ; je serai si heureuse dle ir'ocCOP dvosaLis cesse, de

vous distraire de vos5 graves préoccupations en vous entourant

des soins et dle la tendresse d'une fille!

LORD SEYMOUR, ravi. B3onne commiae les aglces!1 Je sens

déjà que tu m'es pîus chère qu'ArabîllC dont le caractère

hautain et fier....
CLARY- Oh ! mon b~on oncle,,il faut aimer aussi ma sSeur.

LORI) SuEatouu;ý Eh ! oui, je l'aulnerai; mals j

que c'est près de toi, ma naïve enfant, que1 J o(0 ea lesen

nuis de ma position. Je veux te voir tous les Jours, à deux

heures, après le conseil des ministres. Tui chasseras les flua-

ces de mion front.

CLAY. Ahi ! quel bonheur 1 Eh bien, à ce moment-là,

quandje vus vrrai triste, je vous demanderai une giâce..

Pour vous dîstraime.
LORD SEYM-YouR. Oh ! oh ! déjàtutefisolces!
CLARY. Pour vous indiquer Urie bonne a(tion ; c'est vous

qui y gagnerez.
LORD SEYMo UR, avec un peu d'amert ume. Nous autres,

ministres, on ne nous aborde (Ilue la prièe à a bouche...

CLARY. Vous froncez le sourcil!...- N'eri parlons plus..

j'attendrai que vous soyez mieux disposé,

LORD SEYM',OUR. Voilà qui excite nia curiosité. Quelle

faveur avez-vous à me demnander, miss ?

CLARY. Pas pour mloi ; depuis que vous m'aimecz, mon'

Oncle, je ne désire plus rien.

LORD SEY'MOUR. Pour qui donc'?
CLARY. Pord ulspocrits~ mon bon oncle, victimes

d'une lâche miachination politique. Oh, ! écoutez-moi .... On

les a calomniés auprès de Sa Majesté, auprès (le vous ; ils ne

sont pas coupab)les, et pourtant leurs biens ont été confisqués,

leur tête moise à piri; ils ont étéý obligés de fuir, et de subir,

pendant deux ans, sur la terre d'exil, toutes les misères, tou-

tes les souffrances. ..

LORD SEymouR, avec surpr*ise. Mais de qui donc parlcz-

Vous, miss Clary?
CLARY> tremblante. De milord Lundley et de son fils,

lard Arthur.
LORD SEYMlOUR, se levant. Lord Lundl .ey !.... lord Ar-

thur!. .. je vous défends de prononcer jamais ces deux

CLARY, à geoux, joignant les mains. Mnbnoce

LORD SEYMOURu, marchiant avec agitation. Des traîtres...

qui ont conspiré contre sa Majest *. aasilern

treront en Angleterre.treré,onnc.

CLARY, timidement. Ils Y Sont eté,mnoce

LORD SEyM,ýoURi. Mais c'est jouer leur tête ?

CLARY, Se relevant. Eh I bien ! mon oncle, ils préfèrent la

mort au supplice de vivre exilés, sous le poids d'une accusa-

tionl de trahison, de lâcheté. Mos sont venus vous dire, à

vou qu le avz jugés.... et condamnés: Nous voue lp-
11 otits dles preuves dle notre innocence. Vous seul pouvea
Obtenir qu'elle s soient examlinées ;nours vous savons loyal et
juste. . .. nous re mlettons notre sort ente vos mains."*~

LORD SErMOU. (CýeSt le roi qu'ils ont offensé... Qu'ils
s'adressent au roi !

CLýARY', tjo- "S suppliante. Mon oncle
LORD SiRYmouR, avec évérit. Assez ! miss Clary; à

votre âge, on ne comprend point les raisons d'état. Si vus te-
nez a mon amiié, ie me lparlez jamais do lord Lundley.

SCÈNE Il.

LES MÊMES, UN VALET.

LE VALET, à Lord ,Seymour. Les envoyés du Danemark
attendent sa Grâce.

LORD SEY MOU, au valet. Je vais les recevoir. Adieu,
miss.... Eh quoi 1 des larmes dlans vos yeux '.I est

bien dI«être généreuse et dévouée ; miais il faut ieu hii

ceux (lue l'on protége. (Il sort, suivi du valet.)

SCÈNE IV.
CLAR~Y, seule, marcliant avec agitation.

Tout e:1,oir est-il donc perdu? . . . Comme les ministre,
sont sévircs ! Il doit être cependant si doux de pardonner ! ...

Mon Dieu !aidez-moi ! une pauvre fille de mon âge ne sau-
rait réussir si vous 'le venez à son secours.... Ali !s j'é-
tais le roi, je ne voudrais pas qu'il y eût un seul malheureux
dans mon royaume.... Cependant, mon oncle est bon et jus-

te ; lne peut avoir tort.... Seulement, il ne croit pas que
lor =ude s noet. comment 't'en convaincre1. . . Je
mne désole et ça n'avanice a rien.. asja rmsàmspo
tégés de leur dire ce que j'aurais obtenu. Ils vont venir.
(E'lle va fermer les portes du fond.) Maintenant nous n'avons

plus rien à craindre. (Ouvrant la porte secrète, elle appelle.)
Milords!..milords!..vous Pouvez entrer?

SCÈNE V.

CLARY, LORD LUNDLEY, LORD ARTHUR.

LORD LUNDLY, prenant la main dle Clary et la prrtaitt d
ses lèvres. Notre ange tutélaire ! comment nous acquitter ja-
mais envers vous'?

LORD ARTHUR. Ahi! miss Clary, c'est à genoux que je de-
vrais vous parler, à vous qui, à l'àgre où l'on ne songe quaux
plaisirs, consacrez votre temps à deux proscrits.

CLARY Ne parlonis pas de moi, milords. Mes plaisirs me
sembleraient bien amers si je songeais, au milieu d'un bal,
qu'il est des infortunes que j'ai refusé de soulager.

LORD LtuNDaLuY. Vous m'avez dit qu3 demain il devait y
avoir un bal, ici mêéme 1

CLARY, Souriant. Oui, milord, et j'y danserais de bon
coeu sijavais obtenu votre réhabilitation. Aussi pour avoir
le coeur tranquille et danser à mon, aise, j'avais. .. . (avec
tristesse) malheureusement j'ai bien peur de ne pas danser de
si tût.

LORD ARTUUR> aveC inquiétu de. VOUS aveZ Parlé à votr*
oncle


